D V MA  R QJ/I  s DE 


BONNIVET,  ENVOYEE 

à Monfieur  le  Prince 
de  Condé. 


A P A R I S, 

J f . âVCSj  en  l’îdc 

«U  1 alais , au  nom  de  lefus. 

M.  dcxvT' 


l E TT  R £ DV  MJIRQVIS  D£ 
Sonniuct  y enuoyec  â Mo^njîeur  fc, 
Prinçeiie  Condè, 


ONSIEVR, 

depuis  que  i’ay  reccu  les  lettres 
de  Monficu'rle  Baron  de  Ch^ 
fteauneuf,  en  datte  du  17.  Sep-  - 
temBfe  dernier  paffè,  ie  fuis  de-, 
meure  longuement  penfif,  fans 
mepouuoir  refoudre,  notam’- 
ment  apres  auoir  apprins  qu’il 
ny  auoic  plus  d’a-ifeuranceny  au- 
cun lieu  de  rctraidc  pour  ma 
perlonne  dans  tout  le  Boulon- 
nois  & pais  de  Côquife,  enquoy 
ie  tecognois  aifei^  le  peu  de  (ou- 
uenance  & la  froide  alTiftancc 
que  i’ay  reccuë  de  ceux  que  i’ay 
par  cy  deuant  cordiallement  Ôc 
Itfidcllcmcntferuy  au  temps  où 


pour  auoir  meilleur  moyen  d’ut 
lifter  mes  amis , & leur  lùire  pa- 
roiftre  cjueleftoic  mon  courage, 
mou  humeur  & mon  bon  natû- 
rel , ie  n’ay  efpargné , ny  mes  fa- 
cultez,  ny  mes  biens , ny  ma  per- 
fonne  mefme  que  i’ay  tajit  de 
fois  mis  au  hazard,  tant  ie  fuis 
ialouxdeçeàquoyfobligcmpn 
cccLir  & mes  affections  ; & eepê- 
dant  ie  voy  qu’au  lieu  de  met- 
tre en  prix  mesferuices,&mefai> 
re  reffétir  le  fruit  de  mes  labeurs 


on  me  met  hors  des  places  que 
l’on  m’auoit  dônees  en  eouuer- 
nemetjsas  qu  aucu  de  mes  amis, 
ny  de  ceux  mefmesque  i’ay  par 
cy  deuànt tat obligez  deferuicc 
ay eut  prias  ma^caufe  en  main 
pour  la  deffendre , comme  ft  par 
tout  ou  ie  me  fuis  trouuéiem’e- 


^■ois  cnciormy  en  la  continuatio 
de  mes  debuoirs  : ie  voy  que  ie 
fuis  en  pais  eftranger,halletanc 
ma  fortune  fous  les  f’aueurs.& 
bônegraces  d’aucruy,  fanspou- 
uoir  feurement  retourner  en  Frâ 
ce  pour  moy-mefme  faire  & for- 
mer  mes  plaintes  au  Roy,  du- 
quel ie  n’ay  iamais  efte  que  tres- 
adedtionné  feruiteur,ny  entre- 
pris clîofe  qui  puiife  en  rien  alté- 
rer le  repos  de  ion  Eftat,veu  que 
de  tous  codez  les  ports  & les  ha- 
utes font  eftroidement  gardez, 
par  gens  de  fidejité  eiprouuee, 
qui  a 1 occafion  de  la  guerre  que 
vous auez commencée,  ont  re^ 
folu  de  ne  me  donner  entrée  das 
le  Royaume, 

^'parainii  chaifé  queie  fuis 
no  rs  de  ma  maifpn, relégué  hors 


^>1 


'fâ  ' 

:ilt 


de  mon  pays, en  prouincc  cftr£ 
gere  ing  de  mes  3.11113  ,ân  grad 
ic egret  des  miens  ôc  de  tous  ceux 
<jui  vous  aflittçnt , de  ^ui  pour- 

ray  e^en  tel  lieu, eiperer  de  l allé- 
gement & ajOTcurâce  de  pouuoir 
encore  en  brief  rendre  feruicc  à 
mes  amis  , fmonde  Vous  Mon- 
{leur,qui  m’aués  promis  toute 
Courtoilie,  Êiucur  6c  afliftance? 
faides  quelque  chofe  pour  mo)r 
& ayes  cfgardaux  fuplications 
qui, fans  douce, vous  en  auront 
efté  fâides  par  Madame  de  la 
Trimoüille  , par  Monficur  de 
Rohan , meîm CS  par  Monficur 
le  Duc  de  Longüeuille  des  lors 
que  VOUS  cftiez  dernièrement  a 
N oyon , ce  que  me  promettant 
de  voftrc  Excellence  ieferay  pa- 
roiftre  en  toutes  places  quefen 


fuis  trgs-hnmble  &c  obligé  fer- 
taitcur. 

Bonnivet. 

Efcrit  de  Londres  le  lÿ.  d’Oéto- 
brc , i6ij. 


JM.* 


